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BOUQUET DE PENSÉES
Il 11î'!xiste qu'une souIo plaze où vouas soyez sûr de retrouver un petit

gamin ciiii minutes après l'y avoir placé : c'est dksn8 l'armoire aux eoilfi-
tut-ca

X
I u tranga lit conquête (le Caba ! LeiE, agol veulent rester jusqu'à

ce qu'ils aiefft t,ucl6ý leur solde et les Américains s'en aller pour rentrer
chez eux,

x
P'ar vo, temps (Io service obligatoire où tous sont soldat-,, une très nian-

vaise farco do chianibrdo à faire à un candidat ministre qui ne l'a jamais
été : Son lit Pli port '-feuifle.

x
'F1.1out houmnie est surpris dle voir une femme qu'il a rencoptrée une fois,

tombler amoureuse (Io lui. Une femume est toujours fort surprise si un
homtme qu'elle at rencontré une fois ne l'aime pasim dieeft

X
leairi le bier. n'est. p:uH bu jours aussi facile qu'on le dit parfo~S. La

vertu coeito, à l'rgnpawe qu'elle nous demande le sacrifice de passions
qui nous sent chères. Iît vérité c'cst que, dans le bien, ce sont surtout
les premiers pas. qui coutent. Il nous dsvient facile en proportion de nos
efforts, au fur uýt à Imesure que noui le pratiquons. l''idéal est qu'il nous
devienne enitièremeint naturel, et c'est ce (lui arrive à la fiu, par le
simîple fait de lhabitude. UN (ilýANIEU I

SA RECOMMLUAN DATION
Mime ngadJedésirerais que vous ciriez mon parquet pour mon

prochain bal. Etes-vous habile dans l'art dle cirer
Le cireur.-Si madame veut se donner la peine de s'informer, elle

apprendra qu'au dernier bal du major Y., six personnes se sont cassées les
jambes avant mninuit, et qu'un vieux monsieur s'est cassé le cou dans l'es-
calier. <Avec or-gueil.) C'est moi, madame, qui avait ciré le parquet et
l'escalier.

CE" QU'ELLE SAVAIT
.famaat.-Coi»iment sq fait-il, Annette, que toi et ton petit frère i[fenri

ne puiisiez jouer ensemble sans vous quereller '1
Annelle (0'n>-Jsi pas, maman. A moins que ce ne soit parce

que je tiens de toi et 1 [enri do papa.

VICTHME DES CIRCONSTANCES
Albert.-Quoi ! Tu ats déjà abandonné la position que je t'avais procu-

rée comme collecteur chez Lacoupe
Lutga ne. -Jy ai étéè forcé par les circonstances, mon cher. J e dois de

l'argent à la~ plupart de ceux chez qui il m'envoyait collecter.

PELNES PE.I>tDUES
Elle. -Pourquoi paraissez vous si tristeI
Lui.-J'tVais espéré pouvoir faire passer mon nom à la poptérité.
Elle-Oui ?
Lui-Et tous mes efforts n'ont abouti qu'à le faire imprimer dans les

journaux.., et ils l'ont mal épelé!

UN AIDIE EFFICACE
AMlle Blanche (à la uinie)-Bgttje vais vous aider aujourd'hui.
.Rrigitte.-Non, pas aujourd'hui, mamiselle, j'ai trop d'ouvrage.

L'UTILITEÉ DES LA N( UE.S MORM.TE
Jfeune mnédecin-Je crains d'avoir perdu l'un de mes clients.
Vieux inédecin.-Vous n'avez pas su quel remède prescrire?
Jeuree 2?zêdei.-Oh! ce n'est pas cela: mais je n'ai pu me rappeler

l'expression latine pour exprimer "lmouche de moutarde ".

IL COMPR~ENAITJ ENFIN !
L'ex-prima dona. -Je ne doute pas du succès de mn fille, puisqu'elle a

hérité (le mia voix.
il!. T'aupin. -C'est donc ça ! Je me suis souvent demandé ce que vous

en aviez fait.
LE NOMBRE TRIZIE

Charlie. -Oui, mon cher, je crois en la fatalité du nombre treize.
11arry. -Et qu'elles sont tes raisons ?
C/tarlie.-La semaine dernière, j'ai assisté à un dîner où nous nous

PAS LE MO IN DRE B [EN

.1il,a ./i, ! * .,ijî. ).1,m, Aao,,, tu di"i (ue tu n',as îcn pou avoi de econnaiellance a li lion Dieu! l'eqiAies... ce pauve massa Johin-
so. ls vient (t uî I'i fIIiie>ît» li (le lit eonsî>mption et Ica quitte enfants de hi de la dipht(oe

Mr Juii~nî (nb>n'(hn'm îî).-~istout tça me fait aucun bien, madame Jackson. Mallsa Jolinson n'est pas amoi.

trouvions treize con-
VI ves. Le leude-
nmain, mon père m'a
trouvé une place
dans son bureau.

PRtÉOC E

Le client. - Gar-
çon 1

Le garç?on.--Mion-
sieur!

Le client. -- Gar-
'('n, OSez-vous ap.
peler cela du beurre
frais ?

Le garçon (avec
l'aplomb de sa pro-
/ession).-Maig cer-
tainement, mon-
sieur il est de ce
matin même.

Le client. - En ce
cas, il est bien fort
pour son àge.

A c'!ÉN ITÉ

Elle. - L'homme
que j'épouserai de-
vra être un héros

Lui. - C'en sera
un, sûrement.

Alaman. -Jliette,
tu n'as jamais vu
nies mainsaussi sales
que les tiennes.

.Julielle (six ans).
-Non, niais grand'-
mmère les a Vues.


